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Guillaume Féau, 
dans Pambiance 
trés « cabinet 
de curiosité » 

de son bureau. 


Comment qualifieriez-vous votre mé 
Le métier foni de la société Feu est de concevoir des décors. Nous faisons négoce de boiseries anciennes, 
nous fabriquons des copies et créons des décors originaux. Chacun est unique. En vingt ans, nous n’avons 
jamais réalisé deux fois le même. Nous possédons un fonds d’archives très important, des maquettes et 
d'innombrables fragments de décors anciens. Tous ces éléments sont comme une palette qui nous sert à 
composer des ensembles en fonction des desiderata de nos clients, le plus souvent décorateurs ou architectes. 
Ils sont dessinés à Paris, au bureau d’étude de la rue Laugier. Nous les faisons fabriquer dans nos ateliers, en 
France, et veillons à leur installation partout dans le monde. 


Qu'est-ce qui vous a conduit ve 1 
Mon bere et mon grand-pere étaient one Très jeune, je traînais dans l’atelier. Une entreprise plus 
que centenaire, en plein Paris, avec mille mètres carrés d'entrepóts, c’est rare. Je trouvais l'endroit fascinant. 
Chaque morceau de décor est chargé d'histoire. Mon grand-pére et mon pére, qui avaient compris que 
j'avais envie de m'investir, m'ont proposé, dés l'áge de seize ans, d'acquérir des parts de la société. J'étais 
passionné par les décors en boiseries. J'ai toujours mis mon nez dans les plans, les archives, essayé de compo- 
ser des décors... Il y a ici une telle richesse en plans, en documents anciens, que j'ai rapidement compris la 
maniére dont les décors se constituaient au fil des époques. J'ai acquis ainsi une expertise qui a infléchi mon 
parcours. J'ai fait une école de commerce, mais mon mémoire de fin d'études exposait déjà le projet de faire 
évoluer l'activité de la maison Féau vers la vente et la copie de boiseries anciennes. 


' que la demande suivrait ? 

Nous étions au début des années 1990. Les décorateurs commengaient ä monter en puissance. Une poignée 
d’entre eux, notamment Alberto Pinto et Jacques Garcia, ont remis les grands décors classiques au goút du 
jour. Le marché de masse de la petite boiserie provinciale a été laminé au profit d’une demande pour le très 
haut de gamme. Parallèlement, la connaissance des grands décors des architectes tels Ledoux, Bélanger ou 
Percier et Fontaine s’est affinée grâce aux publications des historiens d’art. Destinés aux premiers cercles du 
pouvoir, ils sont de véritables architectures, très élaborées, qui ne seront jamais démodées. Quand on fournit 
un tel décor à un client et qu'il faut le compléter pour l'adapter à une pièce, la perfection s'impose. Nous 
sommes donc devenus experts en copie haut de gamme de décors anciens. 


Que :chniques utilise 
Si le dessin n'est pas trés précis, méme un grand décor devient moyen. Aprés deux couches de peinture, 
l'ornement perd de sa vivacité. La résine permet de mouler les boiseries anciennes et de les restituer avec 
beaucoup de précision dans le détail. Quand j'avais dix-neuf ans, j'ai compris le potentiel énorme de cette 
technique. Je me suis tourné vers la famille Aligon, qui détenait un quasi-monopole sur les moulages d'art 
des nouveaux réalistes, tels Niki de Saint-Phalle, Arman, César. Avec Olivier Aligon, nous avons mis au 
point un procédé de moulage des éléments anciens. INous nous sommes aussi préoccupés d'obtenir un résul- 
tat extrémement réaliste, qui présente la méme densité et la méme couleur que le bois. Souvent, une boise- 
rie en chêne et en résine a l'air plus ancienne qu'une boiserie neuve en chêne sculpté; on y retrouve méme 
l'usure du bois. Cette technique permet de limiter les coüts et les délais d'exécution, notamment pour des 
chantiers de trés grand volume. 


Quelk > antes actuelles de vos clients 

11 y a toujours une ہی‎ pour le سس‎ tres - de gamme, 3 l’ornementation luxueuse. Mais aujour- 
d’hui, une importante tendance consiste 3 épurer les grands décors. Un ensemble de Ledoux, par exemple, 
peut être légèrement simplifié dans son ornementation et peint en blanc. L’architecture subsiste, structurée 
mais légère, sobre, presque contemporaine. On peut accrocher un beau Warhol ou un Damien Hirst au 
mur, poser une sculpture de Dubuffet dans la piece ou un fauteuil de Ron Arad. Pourquoi pas placer une 
œuvre multicolore de Sol Le Witt dans un décor de Percier et Fontaine? Le rendu sera plus beau que dans 
un simple cube blanc. Donner cette seconde vie aux grands décors historiques me passionne. lI 


E 
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En haut : 

Charles Fournier 
(1846-1916), 
fondateur de 
Pentreprise de 
décoration, au début 
du XX' siècle. 


En 1935, les artisans 
de la maison Grellou 
restaurent une 
boiserie d'époque 
Régence pour 
l'appartement du 
grand collectionneur 
Paul Lesieur, avenue 
Foch. Guillaume Féau 
a racheté en 2009 cet 
ensemble historique. 


En bas : 

le grand salon 

de la villa Ephrussi 

de Rothschild, à 
Saint-Jean-Cap-Ferrat, 
un travail réalisé 

vers 1910 par 

les ateliers Fournier. 


Page de droite : 

tout l'esprit de la rue 
Laugier. Dans ce coin 
de piéce, un décor 
piémontais XVII 

- installé depuis 

dans un appartement 
monégasque - se 
refléte dans le miroir 
d'un trumeau viennois 
de la méme époque, 
démonté du palais Paar 
il y a un siécle... 


maginez : en plein Paris, dans une rue du joli quartier Poncelet, n'avoir qu'à 

pousser une porte vert céladon pour changer d'univers. La verriére Eiffel 

diffuse une lumière à la Vermeer. Partout, appuyés sur les murs, des cen- 
taines, des milliers de panneaux de bois anciens, superbes. Ici, un renard peint 
dans un médaillon, téte levée vers le corbeau de la fable; là, une guirlande de 
fruits; la vivacité de la sculpture du chéne donne envie de cueillir une gre- 
nade. L'atmosphére posséde une densité étrange, comme si l'on percevait les 
strates de l'histoire. Celle, bien súr, de chacun de ces décors, dont les plus 
anciens furent exécutés au XVII‘ siècle, mais aussi celle de l'entreprise Féau, 
dont on comprend instantanément qu'il s'agit d'une de ces maisons dont seule 
la vieille Europe a le secret. 
Ces murs dans lesquels se croisent des jeunes gens affairés sont occupés depuis 
1885. À l'époque, sous la verriére dernier cri qu'il fit construire, Charles 
Fournier avait installé les artisans de son entreprise de décoration et négoce de 
boiseries anciennes. Il l'avait créée en 1875, en plein âge d'or de son secteur 
d'activité. Les nouveaux maítres du monde d'alors, financiers et industriels, 
faisaient bátir des palais à la mesure de leur fortune et de leur goút. 
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La liste des clients de Fournier impressionne : le comte Boni de Castellane pour son Palais-Rose de 6 
Foch, Béatrice Ephrussi de Rothschild pour sa villa à Saint-Jean-Cap-Ferrat, Henry Clay Frick pour sa maison 
de Central Park, Henry Ford II pour sa résidence 3 Detroit... Quand Charles Fournier s'éteignit en 1916, 
Raymond Grellou racheta cette société a la réputation flatteuse. La guerre avait changé le monde, et aussi les 
goûts. Le nouveau patron réduisit l'activité de peinture et dorure, développa la tapisserie, orienta davantage l'en- 
treprise vers la décoration. Il sut apprivoiser la modernité : dans les années 1930, la maison Grellou livra de très 
beaux décors modernes en bois, dans la veine d'inspiration de Ruhlmann ou de Printz. 

À la même époque, Guy Féau, un jeune homme de bonne famille, se passionnait pour ces intérieurs d’un nou- 
veau style. Assistant du décorateur Jean Pascaud, il rêvait de suivre les traces de son mentor. Il dut se résigner à 
une carrière plus classique par obligations familiales et fut, à défaut, grand amateur et collectionneur d’art. Mais 
son fils, Joël, devint décorateur. Après avoir fait ses premiers pas chez Jansen, il racheta avec son père l’entre- 
prise Grellou en 1963. Jansen, comme Carlhian, parmi d’autres valeurs sûres de la grande décoration, ferma ses 
portes dans les années 1970, alors que la mode n'était plus aux boiseries précieuses mais à l'épure extrême des 
murs lisses peints en blanc. Féau subsista. À travers leur participation aux grands rendez-vous de la décoration 
— Biennale des antiquaires, salon de Mars, salon de la Société des artistes décorateurs —, Guy et Joël assurèrent 
la défense des boiseries anciennes. Et Guillaume Féau, le fils de Joël, grandit parmi les décors et les archives cen- 
tenaires. Il se fit l'oeil, une incomparable culture dans son domaine, et développa l'intuition que l'avenir souriait 
aux boiseries les plus précieuses. 11 voulut en développer le négoce, pressentant que les décorateurs attendaient 
une expertise en la matiere. Intuition juste. Aujourd'hui, Féau travaille avec les plus grands décorateurs du 
monde, pour les plus grandes fortunes du monde. De nouveaux palais fleurissent, de l'Amérique à l'Extréme- 
Orient. Il semble que le second âge d'or des grands décors soit venu. 1 


Ci-contre : 

rue Laugier, le fameux 
grenier sous verriére 
de la fin du xıx® siècle 
et sa lumiére magique. 


Page de droite : 

un autre recoin 

de cette caverne 

aux trésors. Au centre, 
un impressionnant 
panneau Renaissance, 
dont le pendant a été 
déniché dans une 
grange par Guillaume 
Féau. Francois Pinault 
a acheté les deux 
battants, qui 
défendaient peut-étre 
les réserves de vin de 
Catherine de Médicis 
au Louvre, 

pour en faire 

les portes des chais 

de Cháteau-Latour. 
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Alexandre Serebriakoff représente 


aristocratique de lle Saint-Louis, 
par les peintres Le Brun et Le Su 


Quelques-uns des fleurons des archives Féau. Ci-dessus, une aquarelle du décorateur 
e salon des Muses de l'hôtel Lambert, fameuse demeure 
à Paris, bâtie par Le Vau au milieu du xv? siècle, décorée 


eur. Féau participe à la restauration de cette maison 


parisienne grandiose. Parmi les autres sources d'inspiration de Guillaume Féau, 


les magnifiques dessins néo-pompéiens (à gauche), vers 1785, des carnets de l'arch 


François-Joseph Bélanger, archi 
Ci-dessous, un dessin de décor 


rarissime, mesurant prés de deux mètres de longueur, représente probablement un p 


de décor pour un palais royal pa 


plume, encre noire et lavis gris sur trait de crayon (page de droite) montre le raffinement 


dans le traitement des détails au 


sculpteur omemaniste qui travailla à la décoration du Palais-Royal, ou à son entourage. 


ecte pour lequel il entretient une passion particuliere. 
du xvıf siècle, à la plume, encre lavis et aquarelle, 


itecte 


ojet 


Germain Boffrand (1667-1754). Le dessin à l'aquarelle, 


×۸۴ siècle. Cette feuille est attribuée à Gilles-Paul Cauvet, 


== 
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wes locaux de la rue Laugier recèlent un musée inattendu. L’amoncellement de 

panneaux anciens, les fragments de frises sculptées en bois, les maquettes, les biblio- 
/ thèques entières de livres et de vieux papiers ne sont pas pour rien dans la magie 
du lieu. Ces collections, qui prennent leur source au ×۷۶ siècle pour embrasser l'histoire 
de la décoration jusqu'aux années 1970, en passant par les préciosités modernes de l'Art 
Déco, constituent une arme de séduction massive pour les visiteurs. Mais avant tout, elles 
sont l'ADN de Féau. Trois sociétés se sont succédé dans ces murs. Chacune a eu ses 
archives, a consigné ses mémoires et celles des décors anciens qu'elle a possédés, et ces 
trésors se sont transmis à chaque successeur. Guillaume Féau, en prenant les rênes de 
l'entreprise, a voulu enrichir encore ce fonds. Fou de maquettes, merveilles de précision 
exécutées pour faire comprendre les projets à leurs commanditaires, il recherche sans 
cesse des fonds documentaires et des morceaux de bois sculptés anciens à l’ornementa- 
tion inédite. Cette mémoire de bois, de plátre et de papier joue un róle fondamental 
pour lui : celui de garant du style. « J’exécre la mauvaise copie XVIII" faite au XIX*. Je lutte contre 
l'abátardissement. Les boiseries anciennes que nous vendons représentent le meilleur de la création 
de leur époque. Celles que nous réalisons doivent étre les plus vraies, les plus belles possibles », 
s'anime-t-il. Si l'homme est capable de batailler aux enchéres « méme un tout petit bout de 
bois sculpté, de qualité royale », c'est aussi parce que sa collection représente un répertoire 
ornemental précieux. Au bureau d'études, frises, corniches et dessus-de-porte sont agen- 
cés savamment pour composer des décors authentiques et toujours différents. Les traces 
de la grande histoire des décors sont au coeur de la création. La collection est le coeur 
battant de l'entreprise. Bl 
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Ci-contre, en haut : « Je collectionne 

avec passion les maquettes de boiseries. 
La maison en possédait d'importantes 
avant mon arrivée, y compris de chapelles 
ou de palais italiens du xvi? siècle », 
explique Guillaume Féau. Indiscutables 
antiquités de charme, mémoire de l'histoire 
des arts décoratifs, ces modèles réduits 
sont avant tout un outil pédagogique 

à destination des clients. « La tradition 

de fabrication de ces maquettes remonte 
peut-être à l'Antiquité », selon Guillaume 
Féau. Parmi les fleurons de sa collection, 
quelques bijoux de la célèbre maison 
Carlhian, décorateur des grands 
de ce monde vers 1900. C'est chez Féau 
qu'on trouve désormais, par exemple, 
cette réduction, d'époque, de la mythique 
salle de bains de Mademoiselle Dervieux, 
imaginée par l'architecte Bélanger 

vers 1780. Comédienne et danseuse, 
cette femme splendide prenait au centre 
de ce décor néo-étrusque ses bains 
dans une baignoire chauffée par le sol. 
Un balcon était ménagé dans la pièce 
pour les messieurs souhaitant assister 

à ce spectacle, moyennant finances. 


Ci-contre, en bas : cette composition de 
maquettes recèle un trésor : une coupole 
de l'ancienne collection de l'architecte 
décorateur français Georges Hoentschel 
1855-1915), ensemble légendaire 

qui constitue le fonds d'arts décoratifs 
rangais du Metropolitan Museum of Art 
de New York. 


Page de droite : les couloirs de la maison 
sont de véritables labyrinthes oü 
s'accumulent collections de staffs e 
décors de bolserles répertoriés aprés 
relevé systématique sur chaque acquisition 
de la maison : une mine d’ornements au 
service de l'imagination des dessinateurs. 
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Ci-dessous : le dessin 
de Pextraordinaire 
coupole récemment 
installée par Féau 
dans un palais 
moscovite a été réalisé 
sur ordinateur. 


Un artisan réalise 

la matrice en bois 

du décor du Café 
Pouchkine, à Paris, 
ensuite exécuté en 
resine « effet beton ». 


L'atelier de staff. 


Page de droite : 

au coussin 3 dorer 

et au pinceau, 
restauration a la feuille 
d’or d’une boiserie 
des anciennes 
collections de Jérôme 
Bonaparte, frère de 
l'empereur Napoléon. 


oseph Joubert, essayiste et moraliste des Lumières, écrivait : «L’imagination est l'oeil 

de l'áme. » C'est dire si, dans le domaine de la grande décoration, les désirs, voire 

les caprices, sont variés. Riche de plus d'un siécle de savoir-faire, la maison Féau 
est sans cesse confrontée à de nouveaux défis. Défi du dessin, quand il faut adapter un décor 
sur plus de dix mille métres carrés de surface. Défi de la mise en œuvre, quand il s'agit de 
sculpter à Paris, en chéne massif, une guirlande de fruits et de fleurs oú sont fidélement 
représentées les espéces locales du Texas, ou lorsqu'il faut installer, sous la neige à Moscou, 
une monumentale coupole en plátre dans un salon de 200 métres carrés. Mais la compé- 
tence se forge sur les nouvelles expériences. Installer des décors anciens, au besoin les 
remettre aux dimensions, concevoir des décors inédits, les réaliser et les installer demeure 
le coeur de l'activité de l'entreprise, avec à la clé des savoir-faire ancestraux en sculpture du 
bois et du plátre, peinture et dorure, assortis des possibilités nouvelles offertes par la résine. 
Pour compléter ses réalisations, Guillaume Féau propose aussi désormais à ses clients de 
tailler et poser des miroirs anciens au mercure, de compléter les décors en choisissant dans 
une superbe collection de cheminées et de fontaines anciennes en marbre et de mettre la 
touche finale à ses chantiers en posant de luxueux parquets marquetés, d'époque ou copiés, 
à l'ancienne, dans ses ateliers. « J'ai appris à copier les parquets faute de pouvoir, parfois, en restau- 
rer certains, en trop mauvais état », explique-t-il. La restauration est effectivement une autre 
spécialité de l'entreprise, fruit d'une culture centenaire en matiére de décors et d'un remar- 
quable fonds d'archives historiques. Guillaume Féau est un expert reconnu dans son domaine. 
Cela ajoute encore au souci de pureté du style et de qualité d'exécution, qui est la signa- 
ture de son entreprise. « L'abátardissement d'un style est vite arrivé, et une boiserie médiocrement 
réalisée vieillit mal. C'est pourquoi tous mes ateliers sont basés en France. Je ne cède pas aux sirènes 
de la rentabilité en sous-traitant en Europe de l' Est », asséne celui qui devrait bientót valoriser 
ses connaissances en adhérant au Syndicat national des antiquaires. 1 
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Dans les coulisses de la Biennale 
des antiquaires 2010, le stand 
de la maison Francois Léage en cours 


de mon 


tage. Pour cet antiquaire 


de renom, Guillaume Feau concoit des 
écrins pour les plus prestigieux salons. 


Ici, il fai 


s’enchalner deux décors 


historiques de la fin du xvie siècle : 

les fameuses Boiseries aux continents 
de Claude-Nicolas Ledoux et un 
ensemble d'inspirationétrusque créé 
par Charles Percier et Pierre Fontaine. 
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Cet ensemble de dix panneaux, 
daté de 1783, a conservé 

ses couleurs d'origine. || provient 
des collections du décorateur 
Robert Carlhian et a appartenu 
au compositeur Léo Delibes, 
l'auteur de l'opéra Lakmé. 

« Ces boiseries en chêne sculpté 
dans la masse comptent parmi 
les plus belles que j'aie jamais 
vues, confie Guillaume Féau. 
Elles proviennent du Café de Foy, 
fameux établissement du Palais- 
Royal où Camille Desmoulins 

a harangué les foules en 1789, 
déclenchant l'insurrection 
révolutionnaire. » 
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Un bijou sur la Méditerranée 


À la pointe du cap Ferrat, une demeure à colonnade bâtie vers 1920. À l'intérieur, la splendeur des 
décors rivalise avec la vue sur la bale de Villefranche. « Ce chantier est l'une des plus importantes 
expériences de ma vie. Des clients, de grands collectionneurs, m'ont confié l'aménagement des 
décors intérieurs de cette maison, une des plus belles au monde. » Pour ce projet, Guillaume Féau 
a constitué pendant quatre ans un ensemble exceptionnel de décors. Dans la salle à manger, 
es panneaux peints du xie siècle soutiennent la comparaison avec ceux de l'hôtel de Lauzun. 
Les toiles sont de l'entourage de Poussin, les médaillons gravés à l'or avec un très beau bretté, cette 
echnique de préparation qui donne du relief pour mieux capturer la lumière du soleil ou des bougies. 
« Nous avons intégré des miroirs anciens au mercure, pour que les flammes se reflètent à l'infini 
pendant les diners », commente Guillaume Féau. Cette pièce-joyau contraste avec l'ambiance 
res méditerranéenne de la terrasse. Les propriétaires de la maison tenaient à cet effet de surprise. 
Le très joli sol sicilien xvıf, en carreaux de faïence, assure une transition élégante. 
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À l'imitation de nombreux hôtels parisiens 

des ×۸۷ et xix* siècles, les plafonds des deux 
entrées fastueuses qui se succédent sont des 
coupoles. La premiére couronne la piece a plus 
de cing mètres du sol, soutenue par l'atypique 
boiserie parisienne d'époque Louis XVI, avec 
ses colonnes détachées et son décrochage 

de comiche. Le décor de la seconde entrée est 
probablement de Ledoux. ll se rapproche, par 
ses trumeaux omés de casques, du Café Militaire 
du faubourg Saint-Honoré, une œuvre de 
jeunesse. L'ambiance est adoucie par la ravissante 
coupole italienne chinoisante du xvie siècle, 
sans doute de l'entourage de Tiepolo. 
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Exquis, le boudoir de Madame est aussi muséal. Une petite 
partie de ce décor peint en 1724 par Nicolas Lancret 

et Claude Ill Andran est exposée aux Arts décoratifs. Il s'agit 
d'une commande de Frangois Marie Peyrenc de Moras, 
contróleur de la banque Law, pour son hótel particulier 

de la place Vendóme. Pour le bureau de Monsieur, Guillaume 
Féau a dessiné un décor inspiré d'un de ses modéles favoris : 
« J'aime beaucoup ces panneaux, qui sont à mon avis 
l'oeuvre d'Henri Salambier, un des plus grands ornemanistes 
de la fin du xvie siècle. Nous avons toujours refusé de les 
vendre, méme à Boni de Castellane! Le petit mascaron sert 
de logo à la maison Féau. » Une maniére de signer cette villa 
de rêve ? 
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Un appartement néo-classique à Londres 


Pour un jeune talent londonien de la finance, Féau a conçu avec Gérard Orts ce décor d'inspiration 
néo-classique, évocation des plus belles architectures d'intérieur françaises de la fin du xvie siècle. 
L'appartement, situé en bordure de Hyde Park, offre une hauteur sous plafond de plus de cing metres; 
il s'agit en réalité d'une ancienne salle de bal aménagée en habitation. Ces volumes, rares, permettent 
dés l'entrée de créer une solennité élégante, oü le décor de stuc imite la pierre. Guillaume Féau 

a dessiné le plafond, dont les rosaces rappellent un motif de boiseries remarquables, qui décoraient 
probablement Bellevue, le cháteau de Madame de Pompadour à Meudon. 

Pour dessiner les copies de boiseries du grand salon (ci-dessous, à gauche), il s'est inspiré d'un décor 
de Ledoux pour l'un des hótels particuliers du commissaire aux guerres Lenormand de Méziéres, 
et pour la salle à manger (ci-dessous, à droite), de celui de la bibliothèque de Louis XVI à Versailles, 
imaginé par l'architecte Gabriel. 
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Le ravissant salon chinois (ci-dessus) méle avec élégance un papier 


peint 


contemporain, choisi par l'antiquaire et décorateur parisien 


Gérard Orts, et des miroirs au mercure du xuif siècle, découpés 


et ins 


cette 


allés par Féau. Les renvois de perspective agrandissent 
petite pièce intime. 


Elle offre un heureux contraste avec l'ambiance monumentale 


et architecturée de l'appartement. Les boiseries y mêlent 
essentiellement le répertoire omemental des derniers décors 


de Le 


ce qu 


doux à celui des premiers ensembles de Percier et Fontaine, 
| assure une belle harmonies tylistique, rehaussée par les sols 


de marbre, également installés par la maison Féau. Grâce à 
l'association du stuc-pierre et du bois, Féau a réussi à donner 


une g 


rande majesté à cet appartement. 
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A Vienne, une fantaisie XVIII dans un palais d Hoffmann 
Au cœur du trés élégant quartier d'Hietzing, prés du palais impérial de Schönbrunn, se niche la villa Primavesi. 
e grand architecte autrichien Joseph Hoffmann l'a fait bátir à la veille de la premiere guerre mondiale pour 
ne famille de grands banquiers. C'est une fantaisie, entre modernisme et classicisme, au fronton orné d'un 
onumental éphébe sculpté. Aprés des fortunes diverses, l'immense demeure a été rachetée par un particulier. 


ms E 


e conserve dans trois salons son décor d'origine, hérité des belles heures de la Sécession viennoise. 

Le propriétaire, un Autrichien cultivé amateur de ce mouvement, a par ailleurs acheté d'autres décors d'Hoffmann. 
ais dans nombre de piéces à restaurer, il a fallu réinventer une ambiance. 
Pour son client friand des raffinements du xvi? siècle, Guillaume Féau a imaginé une harmonieuse succession 

de décors. Le dressing de Madame, tout de panneaux Régence chinoisants revêtu, copie un décor de la collection 
Féau réalisé vers 1715, probablement pour un hótel particulier de la place Ven dóme. Chaque panneau dissimule 
de trés vastes espaces de rangement. Les luxueuses laques sont l'oeuvre des ateliers Anne Midavaine, 

une référence parisienne depuis les années 1930, grande complice de la maison Féau. 
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Le bureau de Madame (ci-dessous) est décoré de 


panneaux peints vers 1780. Ces 


œuvres rares décoraient les appartements de la famille Rothschild à l'hôtel de Saint-Florentin, 
à Paris. Dans d'autres pièces, Guillaume Féau a flatté les goûts de sa cliente, avec 
une variation sur la fameuse Boiserie aux continents de Ledoux (page de droite, en haut), 


intégrant en partie basse des panneaux plus sobres ; 
réalisable grâce à la vaste collection conservée par 


un exercice d'harmonie des proportions, 
Féau. Pour la salle de bains de Madame 


(page de droite, en bas), il n'a pas hésité à proposer une féerique adaptation du boudoir turc 
de l'hôtel de Beauhamais, fantaisie ottomane signée par Percier et Fontaine à 6 
du ×× siècle. Un pari osé... accueilli avec enthousiasme par sa jeune cliente ! 
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À Houston, un hommage à André Arbus 


Lo 
do 
de 
qu 


Léger, 


nner au décor un espri 


bibliothèque, qui est sans doute 


L'esprit de l'architecte et décorateur des années 1940 André Arbus plane sur ce cabinet- 


a pièce la plus intime d'une vaste demeure bâtie d 


Picasso, Miro, 


françai 


architecture aux lignes pures, en 


Art 
cé 


Déco. 


Point de dépan 


de leu 


uis XVI. Ses propriétaires, un célebre couple de collectionneurs de Houston, on 


ans le style 
souhaité 


Basquiat et La Tour. Avec l'architecte-décorateur Laurent 
i excelle à créer des ambiances typiquement françaises, Guillaume Féau a imag 


is, tout en laissant la vedette à leurs ceuvres d'art inestimables 


Bourgois, 
iné cette 


tierement sculptée dans le chéne et laquée dans 
inspiration : une célébre commode d'André Arbu 


adon, hommage du x siècle au génie des proportions du ۰, 


a tradition 
5 en laque 
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Lumière et épure à Bruxelles 


Cette demeure de collectionneurs, pres de Bruxelles, dégage une élégante 
majesté sans que le faste des dorures soit nécessaire. Pour ce couple de clients 
plutôt attirés par l'art contemporain, Guillaume Féau a eu l'idée d'épurer 

un décor de Percier et Fontaine. « Il a fallu les convaincre qu'un décor peint 

en blanc, à peine rehaussé d'une couleur sobre, peut étre une architecture 
magnifique, propre à créer une ambiance actuelle. » Conquis, le couple 

lui laisse carte blanche pour cet ensemble de boiseries parfaitement adapté 
aux proportions de leur maison. « Je n'avais pas les cing métres sous plafond 
de l'hôtel de Beauharnais ; j'ai dû faire des choix, simplifier quelques détails, 
modifier l'emplacement de certains éléments... Une frise de corniche, 

par exemple, est devenue frise de dessus-de-porte. L'esprit de l'oeuvre est 
respecté. » Un décor simplifié comme on adapte une partition... Le parquet 
Versailles (p. 37), également réalisé par Féau, laissé brut, joue les points d'orgue 
d'une ambiance qui flatte à merveille la lumière du Nord. 


35 


Feau_FR_036 22/11/11 12:14 Page36 


N 
e 
oO 
D 


Feau_FR_037 21/11/11 15:05 Pa 


| Feau_ FR_038 ےس‎ 14:07 198 


ES AUTRES u 


RO ۳ ۳۳۰ ۳ ۲۰ RER ER RE RER EE 
وخ‎ PF RE a " 
1 3 ار‎ 

E 3 F. E E ei 


3 
: = 
"(x CA EH 


PER rags 


Biss m يل‎ 


= 
= 
= 
LA 
= 


IE الا‎ 


= 
一 一 


m u 


Feau_FR_039 21/11/11 17:55 Page39 O. 


Une maison de collectionneurs A Atlanta 


A priori, rien ne distingue cette maison de six cents métres carrés des autres propriétés, 


luxueuses et fraichement bäties, de ce quartier résidentiel. Tout se joue 


la houlette du décorateur Brian J. McCarthy, avec la complicité de Guillaume Féau. 


à l'intérieur, sous 


Les commanditaires, un couple américain de collectionneurs d'antiquités, voulaient vivre dans 


une succession d'ambiances inspirées du xvie siècle français. Le projet, 
normes du confort moderne, est parfaitement abouti. Chaque porte po 
au regard, un nouvel univers magnifié par les trois mètres soixante de h 
Pour le salon (page de gauche), Féau a livré la copie d'une boiserie qui 
château de Galluis, aujourd'hui disparu, prés de Montfort-l'Amaury. Lori 
ait partie des collections de la maison. Dans cette version blanc et or, 

mieux la délicatesse de sa sculpture et le raffinement de son architectu 


qui intégre les derniéres 
ussée offre une surprise 
auteur sous plafond. 
ornait autrefois le joli 
ginal, en chéne massif, 
e décor révéle encore 
re. La cheminée du 


2۵/۱۴ siècle, acquise auprès de Féau, complète la piece. Les aménagements recèlent souvent 


des surprises, comme cette bibliothéque (ci-dessus) dissimulant un ec 
qui apparalt sur simple pression d'un bouton. 


an seize neuviéme, 


39 


Feau_FR_040 22/11/11 11:29 Page40 


Feau_FR_041 21/11/11 14:07 Page41 一 合 一 


pee $ 


11 ۲ ro e کو کو یر‎ ء٤‎ H 


7 ES ON ه اي‎ NE f q 


La luxueuse salle à manger octogonale est inspirée نس‎ ml ۲۶ ۳ 
de parecloses vénitiennes de la collection Féau, 
composées avec d'autres éléments décoratifs issus 
des archives. Les précieux panneaux de laque chinoise 
sont l'oeuvre de l'atelier Anne Midavaine. 
Qui se douterait qu'un systéme de climatisation est 
installé dans les corniches ? Les portes majestueuses 
dissimulent des présentoirs pour les porcelaines 
de Sévres et les magnifiques objets d'argenterie, 
acquis dans les plus grands salons d'antiquaires 
du monde. La maîtresse de maison peut choisir parmi 
ces collections pour dresser sa table. 
لا‎ fil des salles, les décors se succédent, éclectiques 
sans étre disparates. Au-dessus d'une cheminée 
de marbre rouge, un trumeau reprend un modele 
nstallé, au xv siècle, au chateau du Champ de Bataille. 
Dans un salon, les boiseries copient l'un des plus 
mportants décors xvi? conservés par Féau : une boiseri 
einte « aux Fables de La Fontaine », qui ornait, 
ans le Marais, l'hôtel particulier de Médard Brancour, 
entrepreneur des bátiments du roi Louis XV. Guillaume 
éau a fait appel à l'atelier de peinture parisien le mieux 
ualifié pour le réaliser. 
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A Paris, 
entre décorum 


et vie de famille 


Dans sa maison pres de Paris, Guillaume 
Féau a combiné ses décors favoris 
avec des éléments tres pratiques 

pour faciliter le quotidien en famille. 
L'entrée (page de droite) s'inspire du 
XVII? siècle, précisément de la fameuse 
Boiserie aux continents de Ledoux, 

qu'il admire tant depuis l'enfance. 

Les panneaux en résine dissimulent 
des placards aménagés en vestiaire 
pour les enfants. Le sol de marbre bleu 
et blanc est aussi une création 

de Guillaume Féau. 
L'ambiance est plutôt Premier Empire 
dans la salle à manger. Les détails 
de trophées et de lances reprennent 
ceux que les architectes Charles Percier 
et Pierre Fontaine avaient imaginés 

pour l'hôtel du général Leblond 

de Saint-Hilaire. La salle à manger 
combine des éléments inspirés 

des décors du château de l'impératrice 
Joséphine, son cher Malmaison. 

Les gravures italiennes de la collection 
de Guillaume Féau ajoutent à ce lieu 

de convivialité un charme intimiste. 
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Allégorie de la Noblesse 


Ce décor, un temps convoité par le Metropolitan Museum of Art de New York, 

a finalement été installé au Louvre Abu Dhabi. « // s'agit d'une œuvre extrêmement 
rare, réalisée vers 1620. Peu de décors de cette époque nous sont parvenus », 
commente Guillaume Féau, qui l'a repéré au fond d'une grange. « On aurait pu 
prendre cette merveille pour un tas de bois. La couche picturale était pourtant bien 
préservée. » Apres un important nettoyage, la maison Féau a révélé le luxe inoul 
de l'ensemble, comprenant plafonds, sous-bassements et portes quadruples. 
L'allégorie de la Noblesse confirme l'impression dégagée par la sophistication 

des ornements : ce travail était réservé aux premiers cercles du pouvoir. 
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L’esprit de Ledoux, de Paris á Bruxelles 


111111111111 ٦ 111 
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Ces splendides portes de la fin du xvie siècle (page de droite) ont inspiré à Guillaume Féau les plans 
d'une bibliothèque (ci-dessus), conçue pour un couple de jeunes collectionneurs bruxellois. « Elles font partie 
des fleurons de nos collections. Les oves, les guirlandes, les chambranles présentent des similitudes 
frappantes avec les décors de Ledoux. Pour moi, il les a dessinées, probablement pour un bâtiment royal. 
La qualité d'exécution est parfaite. » En combinant les éléments décoratifs imaginés par le grand architecte, 
Guillaume Féau a créé cette bibliotheque. La galerie d'une centaine de metres carrés déroule 

cette véritable architecture de chêne, qui accueille dignement livres anciens et collection d'archéologie. 

Un décor idéal pour honnête homme d'aujourd'hui... 
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Jupiter Rothschild 


Ce Jupiter armé de son foudre provient du grand salon de 


Samuel-Jacques Bernard, conseiller d 


, 


État sous Louis XV, 


fils du financier Samuel Bernard, l'un des hommes les plus 


riches d’ 


Europe. Héritier de la fortune paternelle, fou d'art 


et de luxe, il fit construire par Germain Boffrand un somptueux 
hótel particulier rue du Bac et veilla personnellement a sa 
décoration. Lensemble de boiseries, possédé un temps 
par la famille Rothschild, est désormais installé au musée 
de Jérusalem. Sauf ce panneau, acquis par Guillaume Féau, 
qui s'en inspire pour de nombreux décors. 


Effet de surprise 


Un magnifique orange patiné, flatté par un gris subtil 
rehaussé d'un léger filet bleu. Ces coloris atypiques ne sont 
qu'une des singularités de ce décor créé par Ledoux. 

La maison Féau s'enorgueillit de posséder trois de ses 
panneaux. Guillaume Féau se passionne pour ce décor 
parisien : « ll est composé de panneaux en faux pin, et les 
veines du bois sont exécutées au pinceau en trompe l'œil, 
avec une précision extraordinaire. Certains esthétes trés 
originaux parmi la clientèle de Ledoux commandaient des 
décors somptueux, à la limite de l'étrange, insoupgonnables 
derriére des architectures trés sobres; une esthétique bätie 
sur l'effet de surprise, à une époque - la fin du xvi? siècle — 
ou il valait parfois mieux ne pas exhiber ses fastes... » 


Bois brut ou peinture 


Cette trés jolie boiserie (page de droite), présentée ici 

sur le stand de Frangois Léage lors d'une Biennale 

des antiquaires, provient d'un cháteau à Galluis, dans les 
Yvelines. Il s'agit d'un sauvetage, puisque cette folie bátie 
pour la duchesse du Maine en 1704 fut détruite en 1983. 
« Cette boiserie Régence était décapée lorsque nous l'avons 
achetée », précise Guillaume Féau. « À l'origine, elle était 
certainement peinte. Le goút des décors en bois brut 
remonte au Second Empire, où l'on appréciait les 
atmospheres sombres, un peu mystérieuses. » Cet ensemble 
peut donc étre différemment interprété selon les goüts. 
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Bélanger intime 


Cette porte en acajou peint 
(ci-contre) fait partie d'un ensemble 
de deux doubles portes de 1787, 
que Guillaume Féau a cédées 
à un collectionneur. Elles ornaient 
a demeure de l'architecte 
néo-classique François-Joseph 
Bélanger, celle dans laquelle 
il s'installa, peu après le début 
de la Révolution, avec sa maîtresse 
raichement épousée, la danseuse 
d'opéra Mademoiselle Dervieux. 
Trés avant-gardistes par leur peinture 
réalisée sur bois brut et leur style qui 
annonce déjà l'Empire, elles content 
à leur manière une saga qui fit 
grand bruit dans le Paris de la fin 
du xvi? siècle : la compétition 
entre Mademoiselle Guimard e 
Mademoiselle Dervieux, deux « filles 
d'Opéra ». La Guimard fut la premiére 
à faire bátir, par Ledoux, un hótel 
particulier grandiose rue de la 
Chaussée-d'Antin. Quelques années 
plus tard, sa jeune rivale s'installa 
à quelques encablures, 
rue Chantereine (l'actuelle rue 
i de la Victoire), dans un bâtiment 
commandé à l'architecte Alexandre 
Brongniart. Bélanger s'occupa du 
décor, aussi inédit que somptueux. 
« C'est un peu la réponse de 
Bélanger à Ledoux », commente 
Guillaume Féau. La compétition 
entre les deux femmes avait 
contaminé leurs ۰ 
On retrouve la même fantaisie dans 
cet ensemble (page de gauche) 
d'une quarantaine de panneaux 
de papier peint marouflé sur toile 
| attribués par Guillaume Féau 
à Bélanger. « On y perçoit l'aube 
du romantisme, avec les paysages 
inspirés d’Hubert Robert. À mon avis, 
ils étaient posés dans un jeu de 
pilastres et de miroirs. L'effet de nuit 
devait étre magique... » 
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Le goút de la curiosité 


Un angelot sexué ? Voila qui donne un avant-goüt de cet ensemble de deux doubles portes, 

dont les décors raffinés (page de droite) poussent assez loin la fantaisie érotique, sous prétexte 

de scènes mythologiques sélectionnées pour leur piquant... « // provient sans doute du pavillon 

d'une grande cocotte, de la trempe d'une Guimard ou d'une Dervieux, si ce n'est l'une d'entre 

elles », avance Guillaume Féau, qui a fait cette trouvaille à New York. Les portes en chéne ۱ 
peint et doré retrouveront, après restauration, toute leur fraîcheur. 

Bien plus sages, les panneaux xuif aux motifs de fruits et légumes n'en recèlent pas moins 

une iconographie spectaculaire. Chacun des dix panneaux est peint de cing ou six guirlandes 


végétales, véritables natures mortes. Leur pedigree est exceptionnel, puisqu'ils ont appartenu 
au grand décorateur Georges Hoentschel, un ami de Marcel Proust qui officia pour le duc 
de Gramont, le roi de Grèce et l'empereur du Japon. 
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Percier et Fontaine, période impériale 


Ces boiseries datées de 1806 (ci-dessus) ont été commandées à 
Charles Percier et Pierre Fontaine, qui travaillaient pour Napoléon |e", 
par un proche de l'empereur, le général Vincent Leblond de Saint- 
Hilaire, pour son chateau de Soisy. Guillaume Féau les a trouvées 
démontées dans un château bourguignon. « Elles avaient été achetées 
à la maison Carlhian dans la deuxième moitié du xx siècle, et jamais 
installées. | s'agit de leurs couleurs d'origine. » À la fois élégantes et 
martlales, avec leurs détails de lions symboles de force, ces boiseries 
oment désormais la salle de bains d'un palais à Florence. 
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Indémodable Printz 


Guillaume Féau a créé cette bibliotheque (page de gauche, en haut) 
pour le financier américain Bob Rubin, aujourd'hui président de la Centre 


Pompidou Foundation ("association des amis américains du Centre Le luxe ultime 
Pompidou) et propriétaire de la Maison de verre de Pierre Chareau. 1 " 
Ce grand collectionneur francophile tient une place importante dans selon Maurice Dufréne 


sa carriére. « Je l'ai rencontré aux États-Unis quand j'étais jeune et il m'a 
offert l'opportunité financiére de développer mon entreprise », résume- 


t-il. « J'ai réalisé pour lui deux chantiers, dont son appartement du Proche de Guillaume Féau, 
Palais-Royal, l'ancienne demeure de Jean Cocteau. » Le décor, copie le marchand bruxellois Philippe Denys, 
de boiseries attribuées à Printz, grand décorateur des années 1930, chantre du style Art Déco, qu'il 
rigoureux mais adouci par la discréte fantaisie du bois de palmier, a su harmonisait comme personne 
séduire cet amateur de design. L'original a été vendu lors d'une Biennale au design contemporain, était aussi 
des antiquaires à Jacques Grange pour l'un de ses clients. passionné par la Sécession viennoise. 


Il y a un peu de Joseph Maria Olbrich 
dans les arabesques stylisées 
de cet ensemble de 1910, ceuvre 
de l'ébéniste et décorateur Maurice 
Dufréne, présentée par les deux 
hommes lors d'une Biennale (ci-contre). 
Les détails de nacre soulignent la 
préciosité de la marqueterie d'ébene, 
merisier et citronnier, adaptée pour 
accueillir une installation électrique, 

luxe supréme à l'époque. Ce décor 
avait été concu pour un hótel de la famille 
David-Weill à Neuilly. 
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Dans le bureau de Roux-Spitz i 7 1 


اديت 


On doit à l'architecte Michel Roux-Spitz (1888-1957) de magnifiques immeubles 
Art Déco parisiens. « Son bureau, rue Octave-Feuillet, était une véritable 
construction d'architecte, articulée autour d'un bureau-banquette de six métres 
de déroulé. Ces armoires magnifiques, en poirier noirci, aux détails de laiton 
doré, complétaient le décor. » Ce meuble impressionnant (page de gauche, 
en bas) a été présenté à la Tefaf (foire annuelle d'art et antiquités à Maastricht) 
en mars 2010, sur le stand du visionnaire antiquaire belge Philippe Denys, 
prématurément disparu depuis. Le bureau, lui, a été préempté par les Arts 
décoratifs lors d'une vente aux enchéres. Féau posséde une quarantaine 

de beaux décors d'époque Art Déco. « Hélas, de tels ensembles sont rares, 
la plupart du temps partis à la benne aprés guerre », deplore-t-il. 
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sur les Champs-Élysées 


Em) 929.۱ 


Exposition internationale des arts 


décoratifs et industriels modemes voit la naissance 
du mouvement Art Déco. La même année, 

Jacques-Émile Ruhlmann, décorateur-ensemblier 
courtisé par la fine fleur de la soc 


crée ce décor. Son 
un richissime patron 
du Daily Mirror, élevé au titre de vi 
S, | possède un appartement en haut de 


À Pari 
'aven 


un sa 
de qu 
dans 
massi 
reliefs 


ue des Champs-Élysées, a 


avec une belle vue sur l'Arc de Triomphe. 
Pour cette demeure de luxe, Ruh 


on en palissandre des Inde 


۱616 parisienne, 


client est Harold Rothermere, 
de presse anglais, fondateur 


comte en 1919. 
u numéro 154, 


Imann imagine 
S et acajou 


atre-vingts métres carrés, parfaitement 


'esprit du temps. Les colonnes en bois 
f font écho à la cheminée. Les dix bas- 


sont l'oeuvre de Louis Pierre Rigal, grand 
prix de Rome de peinture d'histoire en 1919. 

« Cet ensemble rappelle le pavillon de 8 
à l'Exposition des arts décoratifs. Je pense qu'il 
entrera dans les collections d'un grand musée », 
commente Guillaume Féau. 
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Tout décor d'exception possède son point d'orgue. La majesté d'une cheminée, 
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Chefs-d'ceuvre 


du décor 


« La cheminée est un concentré 
du décor. Elle ne supporte pas 

la médiocrité », juge Guillaume 
Féau. Démonstration en trois 
modeles exceptionnels. 

À gauche, une cheminée 
dessinée par Percier et Fontaine, 
identique à celle ponctuant 

le décor de l'hôtel de Beauhamais, 
avec ses chenets en forme 

de vases. Les bronzes dorés 
typiquement Empire, probablement 
réalisés par l'entourage 

de Thomire, sont mis en valeur 
par un porphyre graniteux vert-noir. 
Cette pièce magistrale fait partie 
d'un décor complet d'époque, 
avec de grandes comiches 

à aigles impériales. 

Elle contraste avec la fantaisie 
discrète du modèle en marbre gris 
dessiné par Bélanger. Fait rare : 
cette cheminée est burinée 

aux armes de Claude Baudard 
de Saint-James, turbulent 
financier parisien, surintendant 
de la Marine. ۱۱ l'avait installée 
dans son splendide hótel 

du 12, place Vendóme, qui 
appartient aujourd'hui au joaillier 
Chaumet et que l'on peut visiter. 
Page de droite, ce morceau 

de sculpture est une oeuvre 
particulierement admirée par 
Guillaume Féau, une cheminée 
française en marbre blanc, 
découverte contre toute attente 
et malgré ses proportions 
monumentales dans un tout petit 
appartement parisien. 
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Rivière et chasse 


Autres bijoux de marbre sachant 
magnifier les plus belles maisons : 
les fontaines. À gauche, ce modèle 
d'extérieur du xv? siècle provient 
d'un cháteau francais. En marbre rouge 
belge et plomb doré, elle représente 
une poétique allégorie de riviére, avec 
son mascaron coiffe d’anguilles, ses 
mousses et ses roseaux. Spectaculaire 
aussi par son jeu de trois jets d'eau 
se croisant, elle a été photographiée 
dans l'ouvrage de référence de John 
Whitehead sur les décors francais 
du xuif siècle, en 1992. 
Quant à cette œuvre monumentale 
de plus de quatre mètres de hauteur, 
en marbre blanc statuaire et marbre 
rouge (ci-contre), il s'agit d'un lave- 
bottes, sculpté par Charles Cordier 
(1827-1905). « Cette fontaine était 
entourée, à l'origine, d'un bassin 
beaucoup plus vaste qui permettait 
5 a dix personnes de nettoyer 
| simultanément leurs bottes en rentrant 
de chasse a courre », explique 
Guillaume Féau. Le disque central 
représente une scène de fauconnerie, 
exécutée par le sculpteur animalier 
Auguste-Nicolas Cain (1822-1894). 
Autant pièce d'art que d'architecture 
xx, ce monument a été installé vers 
1880 au château d’Ermenonville. 
| s'agit probablement d'une commande 
de Marie-Charlotte Blanc, veuve du 
richissime Francois Blanc, fondateur 
de la Société des bains de mer de 
Monaco. Elle avait acheté le cháteau 
pour sa fille Louise, peu aprés que 
celle-ci eut épousé le prince polonais 
Constantin Radziwill. Guillaume Féau 
commente : « C'est une œuvre 
magique, muséale, un témoignage 
de l'art de vivre fastueux de la haute 
société européenne de la fin du 
Xie siècle. » 
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Frangois-Joseph Belanger 
(1745-1818) 

Rival de Ledoux aupres de la 
clientele elegante de la Chaussée- 
d’Antin, il se distingue par un style 
moins monumental. Lui aussi s’inspire 
de l'antique, mais son répertoire est 
davantage influencé par les peintures 
des villas de Pompéi que par 

les colonnes des temples. Les décors 
du cháteau de Maisons-Laffitte et 
de Bagatelle pour le comte d’Artois 
et ceux de l’hôtel du grand 
financier Baudard de Saint-James, 
place Vendóme, comptent parmi 
ses réalisations les plus célebres. 


Robert Carlhian 

(1910-2001) 

Robert Carlhian dirigea Pune des 
plus grandes maisons de décoration 
parisiennes du XX? siècle. 

Une importante partie de son 
exceptionnelle collection de projets, 
documents et maquettes de décors 
se trouve aujourd'hui dans 

les archives Féau. Spécialiste 

des XVIII et XIX* siècles, il a dirigé 
plusieurs restaurations d'hótels 
particuliers parisiens. La derniére fut 
celle de l'hótel de Saint-Florentin, 
en partenariat avec l'architecte 
d'intérieur Fabrice Ouziel. 


64 


Jules Hardouin-Mansart 
(1646-1708) 

Petit-neveu de Frangois Mansart, 
Jules Hardouin-Mansart devint 

en 1699 surintendant des Bátiments 
du roi. Auteur de grandioses 
réalisations à Versailles, notamment 
la galerie des Glaces et le Grand 
Trianon, il orienta l'architecture 
classique vers une certaine fantaisie, 
qui influença fortement 

le xvi? siècle. A Trianon, il imposa 
un nouveau style de décor, aux 
boiseries sculptées peintes de couleurs 
claires. Il forma les décorateurs Jean 
Bérain et Pierre Le Pautre. 


Jean-Frangois Daigre 
(1936-1992) et Valerian 
Rybar (1919-1990) 

Ils eurent pour clients Antenor 

et Beatriz Patino, Pierre et Sao 
Schlumberger, Christina Onassis. 
Leurs décors mélaient avec audace 
la nacre, les pierres dures, le plexiglas, 
le métal brossé, les miroirs et le 
vinyle. Leur imagination fit d'eux 
les grands ordonnateurs de fétes 
légendaires, notamment pour 
Marie-Héléne de Rothschild. 

La maison Féau posséde des décors 
de leur maison de la rue du Bac : 
le salon-miroir et la chambre 

de la Guerre, inspirée des tentes 
militaires antiques. 


Georges Hoentschel 
(1855-1915) 

Architecte, décorateur et céramiste 
francais, il a forgé le goút des plus 
grands collectionneurs du début 

du xx’ siècle. Il décora Luton Hoo, 
manoir XVIIIe du Bedfordshire, 
propriété du magnat du diamant 
Julius Wernher, ou il démontra 

sa parfaite maitrise des décors ۴ 
à la frangaise. Ami du banquier 
américain John Pierpont Morgan, 
il lui céda la majeure partie de ses 
collections. Cet ensemble constitue 
l'essentiel du fonds du département 
XVIII siècle français du Metropolitan 
Museum of Art à New York. 


Feau_FR_065 22/11/11 11:35 5 


Claude-Nicolas Ledoux 
(1736-1806) 

La carriére de cet architecte 

épouse les méandres esthétiques 

et intellectuels de la France 
prérévolutionnaire. Il bâtit à Paris 
des hôtels particuliers colossaux, 
inspirés par l'antique et les villas 
palladiennes. Il dessinait aussi 

les décors intérieurs, livrant 

des créations à la fantaisie parfois 
extrême, mais toujours parfaitement 
ordonnée. Utopiste, il imagina 
pour la saline royale d’Arc-et-Senans 
une véritable cité idéale, restée 

un exemple pour les urbanistes 
contemporains. 


Charles Percier (1764-1838) 
et Pierre-Francois-Léonard 
Fontaine (1762-1853) 
Architectes et décorateurs, ils 
œuvrèrent ensemble pour inventer 
le style Empire et donner au règne 
de Napoléon les fastes décoratifs 
symbolisant un retour à la stabilité 
politique. Sous le Consulat, 

ils avaient déjà dessiné les façades 
de la rue de Rivoli. Très sollicités 
par l’empereur, ils remanièrent 

le château de Malmaison et 
effectuèrent transformations 

et décorations aux châteaux 

de Compiègne, Saint-Cloud 

et Fontainebleau. 


Armand Albert Rateau 
(1882-1938) 

Dessinateur, décorateur et architecte, 
c’est une figure atypique de l’Art 
Déco. Rateau est aujourd’hui porté 
aux nues pour ce qu’on lui a 
longtemps reproché : ses références 
historicisantes, sa poésie et son 
raffinement flirtant avec la préciosité. 
Formé à l’École Boulle, il débuta sa 
carrière auprès de Robert Carlhian. 
Il créa meubles et décors 
(aujourd’hui au musée des Arts 
décoratifs) pour l’hôtel de Jeanne 
Lanvin, rue Barbet-de-Jouy, puis 
travailla pour tout le gotha européen. 


Jacques-Émile Ruhlmann 
(1879-1933) 

Fils de miroitiers, il ouvrit en 1919 
son entreprise, qui comptait 

des ateliers d'ébénisterie, de laque, 
de peinture et de tapisserie. 

Lui dessinait meubles et décors 

et veillait à leur réalisation. 

À l'Exposition internationale des arts 
décoratifs de 1925, il eut son propre 
pavillon, témoignage du succés de 
son style à la fois épuré et précieux. 
La clientéle la plus huppée d'Europe 
lui accorda ses faveurs et il réalisa 
décors et meubles pour le palais 

de l'Élysée. 


Emilio Terry (1890-1969) 
Architecte, dessinateur, décorateur 
et paysagiste cubain, Emilio Terry 
fut trés marqué par ses souvenirs 
d'enfance au cháteau de Chenonceau, 
acheté par ses parents en 1891. 
Pour lui, le but de l'architecture 
était de réaliser les réves. Influencé 
par Ledoux et Palladio, il inventa 

le style « Louis XVII », qui séduisit 
la café society des années 1950. 

Il décora le cháteau de Groussay pour 
le milliardaire Charles de Beistegui 

et travailla pour Stavros Niarchos 

ou encore Rainier de Monaco. 
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9, rue Laugier - 75017 Paris 

Tél. :00 33 1 47 63 60 60 

Fax : 00 33 1 42 67 58 91 

Email : contact@feauboiserie.com 
Site : www.feauboiserie.com 


Ouverture sur rendez-vous : 


9h30-13h — 14h-18h30 


Directeur general : Guillaume Feau 

Directrice associée : Angelique Féau Leborgne 
Coordination : Valérie Dosne 

Architecte : Édouard Dauzet 

Gestion de projet : Bertrand Poncelet 


Assistante : Aurélie Chassaing 


En couverture : Pages 2-3 : Au dos : 

détail d’une boiserie détail d’un décor détail d’une boiserie 
d'époque Régence en chêne à caractère érotique Empire attribuée à 
sculpté partiellement doré, peint sur deux doubles Charles Percier et Pierre 
Société pour les bâtiments portes, atelier parisien, Fontaine, décor rouge 
du roi, sous la direction vers 1780-1785. et noir à motifs dit 

de Jules Degoullons, « à PÉtrusque ». 


Paris, vers 1722. 


Crédits photographiques : pour toutes les photographies : ODidier Herman, sauf : OFéau 8 C * : p. 6h, 34; OGeorges Veran/Culture-Espaces : p. 6b; 
©Robert Polidori : p. 7, 8, 9, 13hg, 24; OGrégoire Gardette : p. 25. 
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